
Veillée de prière à la veille des ordinations sacerdotales 

Eglise du Saint-Sacrement, vendredi 18 septembre 
 

 

 Nous sommes ici réunis, à la demande des 3 futurs prêtres de demain pour  

prier pour les vocations, 

pour rendre grâce pour nouveaux prêtres qui nous sont donnés, comme des cadeaux, 

pour prier pour les autres prêtres 

 

A l’écoute des paroles de notre Cardinal, : «  Pour bien saisir ce qu’est le prêtre, il faut donc 

se tourner vers le Christ.  Il est revêtu de l’Esprit d’une manière incomparable, même si cela 

ne le protège pas de fautes ou de faiblesses humaines.  Celles-ci n’enlèvent rien à son 

« être sacerdotal », continuons de prier en chantant en louant, la chorale des jeunes 

rassemblées pour l’occasion.  

 

 Nous avons entendu la parole de Dieu de l’Evangile selon saint Luc 

Un jour, Jésus se trouvait sur le bord du lac de Génésareth ; la foule se pressait autour de lui 

pour écouter la parole de Dieu.  Il vit deux barques amarrées au bord du lac ; les pêcheurs 

en étaient descendus et lavaient leurs filets. Jésus monta dans une des barques, qui 

appartenait à Simon, et lui demanda de s'éloigner un peu du rivage. Puis il s'assit et, de la 

barque, il enseignait la foule. Quand il eut fini de parler, il dit à Simon : « Avance au large, et 

jetez les filets pour prendre du poisson. »  Simon lui répondit : « Maître, nous avons peiné 

toute la nuit sans rien prendre ; mais, sur ton ordre, je vais jeter les filets. »  Ils le firent, et ils 

prirent une telle quantité de poissons que leurs filets se déchiraient.  Ils firent signe à leurs 

compagnons de l'autre barque de venir les aider. Ceux-ci vinrent, et ils remplirent les deux 

barques, à tel point qu'elles enfonçaient.  A cette vue, Simon-Pierre tomba aux pieds de 

Jésus, en disant : « Seigneur, éloigne-toi de moi, car je suis un homme pécheur. »  L'effroi, 

en effet, l'avait saisi, lui et ceux qui étaient avec lui, devant la quantité de poissons qu'ils 

avaient prise ;  et de même Jacques et Jean, fils de Zébédée, ses compagnons. Jésus dit à 

Simon : « Sois sans crainte, désormais ce sont des hommes que tu prendras. »  Alors ils 

ramenèrent les barques au rivage et, laissant tout, ils le suivirent. 

 

 3 témoignages ont été proposés aux jeunes lors de cette veillée. 

 

Guy Martinot, jésuite,  

 

« C’est à toi, Jésus que je veux rendre témoignage, c’est toi Jésus, qui a l’audace de me 

supporter à ta suite depuis de nombreuses années. Quand j’étais adolescent, j’étais 

athée mais je disais à Dieu « Dieu, si tu existes, viens » et Jésus m’a répondu «  est-ce 

que toi, Guy, tu me fais confiance ? ». 

 

Etre prêtre c’est d’abord reconnaitre qu’il n’y a qu’un seul prêtre Jésus qui dit « est-ce 

que tu m’aimes ? ».  C’est une histoire d’amitié et d’amour.  Que Jésus soit le seul prêtre 

ça nous délivre de pas mal d’angoisse : je ne suis pas Dieu et je n’ai pas besoin de 

sauver les autres. 

 



Être prêtre c’est aussi être là pour dire à chacun, tu es prêtre, tu as ce don d’annoncer et 

de faire aimer Jésus.  Je reçois tout de ceux que je rencontre et la science du cœur elle 

vient du pauvre.  La science du cœur c’est oser croire que nous sommes aimés.   

 

Dieu nous donne au centuple : on ne possède rien mais on a tout.  Il tient ce qu’il promet 

et en plus, il donne la vie éternelle.  Le prêtre c’est gratuit et c’est déjà un goût d’éternité.   

 

Enfin, Marie bénie entre toutes les femmes me donne de goûter la présence, la grâce, la 

beauté dans la vie. » 

 

 

Filip Haccourt, prêtre du diocèse de Malines-Bruxelles depuis 3 ans (Bornem, nord 

du diocèse) 

 

Comme l’a dit Benoît XVI : « Prier dans la vie du prêtre est une priorité pastorale ».  La 

prière j’essaye de la mettre au premier plan dans ma vie de prêtre et je vais essayer de 

vous partager comment. 

 

-Célébrer l’eucharistie quotidienne 

-Prendre le temps de la prière de l’adoration eucharistique 

-Lire de la Parole de Dieu, comme Parole vivante.  Je lis, je médite et je termine par faire 

une petite prière à partir de ce que me dit cette Parole.  Ça me donne un cœur plus 

généreux pour suivre le Christ. 

-Prier le Bréviaire.  Je n’ai pas eu la grâce d’avoir facile à prier les psaumes au début du 

séminaire mais aujourd’hui c’est une prière vitale pour moi, j’ai eu la grâce de pouvoir 

mieux la comprendre, mieux entrer dedans.  C’est là que ma vie pastorale « remonte ». 

-Prier avec le rosaire pour contempler Jésus avec Marie.  Je le prie surtout en voiture et 

sur mon vélo. 

-prier avec les différentes personnes que je rencontre, que je visite et les bénir. 

 

Être prêtre c’est entrer dans le cercle de la vie des gens qui nous sont confiés : rendre 

les gens à Dieu et donner Dieu aux gens. 

 

 

Thierry Moser, qui sera ordonné demain. 

 

Quelques traces du Seigneur dans mon enfance : j’aimais les histoires de Jésus et de la 

Bible à la catéchèse, j’aimais passer du temps à la chapelle avec le prêtre qui nous 

réunissait de temps en temps pendant la récréation, il y avait toujours dans mon cœur 

une place pour Marie qui a marqué mon amitié avec Jésus.  Puis, j’ai oublié Jésus et un 

jour, je l’ai re-rencontré et il m’a dit «  si tu veux ».  Le Seigneur m’a entouré de personne 

qui priaient beaucoup.  Et Jésus m’a comme présenté sa famille peu à peu, l’Eglise. 

Et puis un jour, j’ai fait le saut d’entrer au séminaire, je n’avais pas toutes les réponses 

aux questions que je me posais entre autre par rapport au célibat mais j’ai sauté.  Il y a 3 

choses importantes, Sa Parole, la conviction qu’Il nous appelle et qu’Il nous fait une 

confiance étonnante. 

 

 



 L’appel de Dieu dans nos vies ? quelques règles d’or confiées par Luc Terlinden, 

prêtre du diocèse de Malines-Bruxelles, responsable du service des vocations. 

 

Le prêtre est la figure du Christ qui nous aime, qui nous appelle à le servir.  Dans la beauté 

de l’Eglise, les appels sont divers.  L’Eglise est colorée de diverses vocations, des hommes 

et des femmes qui viennent du monde entier, de tous les âges.  Ce qui fera notre bonheur 

c’est de découvrir cet appel de Dieu pour moi : « où et à quoi donc Dieu m’appelle-t-il ? » 

 

Voici 5 règles d’or pour aider à découvrir là où Jésus m’appelle à le suivre.  En fait, là où je 

suis appelé à aimer jusqu’au bout, à aimer le plus.  

 

1/prier : la prière silencieuse et personnelle, la prière en communauté pour rencontrer le 

Christ. 

2/être à l’écoute de la Parole de Dieu.  Dieu écoute et parle à travers Sa Parole. 

3/se choisir 1 grand frère ou une grande sœur dans la foi.  Un accompagnateur avec qui je 

suis assez libre, en confiance et qui a de l’expérience de la vie avec le Christ.  C’est 

important surtout quand on doit poser des choix, quand on recherche l’appel de Dieu dans 

sa vie.   

4/s’enraciner dans la vie de l’Eglise.  Un appel n’est jamais pour moi tout seul, il est pour les 

autres, pour l’Eglise et pour les frères et les sœurs en humanité. 

5/vivre mon engagement actuel tant que je n’ai pas la force et la clarté de prendre une 

décision. 


